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Google à la veille de gagner son bras de fer
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Pauvre Pas cale St-Onge, nou velle ministre du Patri moine, ses meilleurs alliés sont en train de lui faire
faux bond.

La Loi sur les nou velles en ligne (pro jet C-18) a reçu sa sanc tion royale le 22 juin der nier. Elle entrera en
vigueur le 19 décembre.
Avant son adop tion, la loi avait fait beau coup par ler d’elle.
Et elle conti nue.
Pour la plu part des gens – et même pour bon nombre de jour na listes et de com men ta teurs – cette loi, c’est du
chi nois.
Et il y a de quoi !
La règle men ta tion qui en décou lera est plus lourde de consé quences que la loi elle-même.

En gros, la Loi sur les nou velles en ligne oblige les géants du numé rique à com pen ser les médias pour les nou -
velles que ceux-ci recueillent à leurs frais et dont les géants tirent pro fit par la vente de publi cité.
Avant même l’adop tion de la loi, Meta a décidé de s’y sous traire pour reve nir à sa voca tion ori gi nelle :
l’échange de nou velles et de potins entre abon nés.
Fini pour ses deux créa tures, Face book et Ins ta gram, la publi ca tion de liens pour accé der aux nou velles des
médias !
Si l’on veut savoir ce que publie Le Jour nal, La Presse+ ou l’infor ma tion que dif fusent TVA ou Radio-Canada,
qu’on aille sur leur site !
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UNE LOI MAUDITE

À la suite de ce « coup de force » de Meta, plu sieurs gou ver ne ments du Qué bec et du Canada et quelques
grands annon ceurs ins ti tu tion nels (mais quelques-uns seule ment) ont mis fin à leur publi cité sur Face book et
Ins ta gram.
Meta n’en a pas souf fert.
Cela n’a pra ti que ment rien changé à ses reve nus fara mi neux.
Mais tel n’est pas le cas de nos médias.
Ils ont vite constaté que « leurs » nou velles cir cu laient beau coup moins et, sur tout, qu’elles ne rejoi gnaient plus
leur clien tèle plus jeune, habi tuée à gla ner son infor ma tion sur Face book et Ins ta gram.
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Nos médias consta taient, mais un peu tard, qu’ils s’étaient naï ve ment tirés dans le pied en fai sant dès leur
créa tion la pro mo tion constante et gra tuite des réseaux sociaux.
À la suite du blo cage de Meta, leur lec to rat numé rique a dimi nué de façon si sen sible que plu sieurs édi teurs
sou haitent main te nant rien de moins que le rap pel pur et simple de la loi mau dite.

GOOGLE SE MÉFIE DU CRTC

Les patrons de nos médias eux-mêmes sont à la veille de sor tir le dra peau blanc

D’autant plus que Google laisse main te nant entendre qu’elle pour rait bien imi ter Meta et mettre fin à la dif fu sion
des liens aux nou velles cana diennes.
Ces liens étant beau coup plus impor tants pour Google qu’ils ne l’étaient pour Meta, tous ceux qui sont concer -
nés – gou ver ne ments, jour na listes et édi teurs – se disaient que les choses fini raient par s’arran ger, qu’après
s’être fait tirer l’oreille, Google se plie rait aux exi gences de la loi et de la règle men ta tion.
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Si la direc tion de Google est consciente qu’elle doit en bonne par tie son suc cès cana dien à nos médias, elle
n’est pas prête à boire la concoc tion règle men taire qu’on lui pré pare dans les labo ra toires obs curs du CRTC.
On veut bien se faire impo ser une com pen sa tion mini male, mais on veut aussi s’assu rer qu’il y aura un maxi -
mum.
Et on n’a que faire d’une négo cia tion avec un nombre indé ter miné de médias, sans comp ter d’autres condi tions
aussi com plexes que nébu leuses.
Chez Google, on a d’autres chats à fouet ter.

Au train où vont les choses, le géant n’aura pas à plier l’échine.
Les patrons de nos médias eux-mêmes sont à la veille de sor tir le dra peau blanc.
Sur tout ceux comme Le Devoir, le Globe and Mail et quelques autres qui avaient déjà des ententes finan cières
avec Google.
Money talks!
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